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Célébration œcuménique du Vendredi Saint 
 

 Le 15 avril 2022 à 20h en l’église Saint Yves de La Source 
 
Accueil  Karl-Aymeric de Christen 
Présentation du déroulement Agnès Lefranc
 
Chant : « O douloureux visage »   
1-O douloureux visage de mon humble Seigneur ! 
O tête sous l’outrage ! O front sous la douleur ! 
Plein des beautés divines dans les cieux infinis,  
C’est couronné d’épines que je te vois ici. 
 
2-C’est toi que ma main blesse, c’est moi qui suis guéri ; 
C’est moi qui me redresse, c’est toi qui es meurtri ; 
Quel étrange partage de ma vie et de ta mort,  
Où ta mort est le gage que la vie est mon sort ! 

3- Parmi tant de blessures de la lance et des clous, 
Parmi tes meurtrissures, la trace de mes coups, 
Et parmi tant d’offenses, ton seul, ton seul pardon,  
Et pour seule espérance, la force de ton nom ! 
 
4- De l’humaine misère tu t’es fait serviteur ; 
De chacun de tes frères tu portes la douleur. 
Seigneur de nos souffrances et de nos lendemains, 
Garde notre espérance en tes vivantes mains ! 
 

Lecture de la passion selon Saint Matthieu  
 
 

Vers le mont des oliviers  (Mt 26, 30-38)  
Après avoir chanté les psaumes, ils sortirent pour aller au mont des Oliviers. Alors Jésus leur 
dit : « Cette nuit même, vous allez tous tomber à cause de moi. Il est écrit, en effet : Je 
frapperai le berger et les brebis du troupeau seront dispersées. Mais, une fois ressuscité, je 
vous précéderai en Galilée. »  
Prenant la parole, Pierre lui dit : « Même si tous tombent à cause de toi, moi je ne tomberai 
jamais. »  Jésus lui dit : « En vérité, je te le déclare, cette nuit même, avant que le coq chante, tu 
m’auras renié trois fois. »  Pierre lui dit : « Même s’il faut que je meure avec toi, non, je ne te 
renierai pas. » Et tous les disciples en dirent autant. 
Alors Jésus arrive avec eux à un domaine appelé Gethsémani et il dit aux disciples :  
« Restez ici pendant que j’irai prier là-bas. »  Emmenant Pierre et les deux fils de Zébédée, il 
commença à ressentir tristesse et angoisse. Il leur dit alors : « Mon âme est triste à en mourir. 
Demeurez ici et veillez avec moi. »  
 

Prière universelle  
Le Seigneur  dit à ses disciples « demeurez ici et veillez avec moi » 
Veiller, ce n’est pas naturel,  ce n’est pas spontané. Il y faut beaucoup d’amour. 
 

Refrain : Jésus sauveur du monde, écoute et prends pitié 
 

«Seigneur en ce soir où nous faisons mémoire de ta Passion et de ta mort sur la croix 
Nous te prions pour nos communautés. Que chacun nous prenions la mesure des gestes de paix 
que nous n’avons pas encore engagés, dans nos familles,  avec nos collègues, dans notre 
quartier…  
Eclaire nos consciences pour avancer sur le chemin  comme artisan de Paix. 
 
«Seigneur en ce soir où nous faisons mémoire de ta Passion et de ta mort sur la croix 
Nous te prions pour les responsables des nations, qui détiennent  voire abusent de leur pouvoir.  
Eclaire leur conscience  pour que des chemins de paix soient possibles dans le juste partage de 
la terre entre tous et le respect de la vie humaine.  
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«Seigneur en ce soir où nous faisons mémoire de ta Passion et de ta mort sur la croix 
Nous te prions pour nous, citoyens de nos pays,  
renforce notre vigilance éthique et sociale  
pour que, sans nous laisser mener par des voix faussement séduisantes,  
nous ayons le courage de nous lever au nom de la justice.  

 
«Seigneur en ce soir où nous faisons mémoire de ta Passion et de ta mort sur la croix 
Nous te prions  pour tous ces enfants terrifiés  et leurs familles,  
jetés dans l’exode et la confusion,  
en Ukraine et dans tous les pays en guerre.   
Que nous sachions  accueillir  l’exilé, le rejeté et l’oublié,   
à la manière dont toi-même tu nous accueilles en ton Royaume. 

 
«Seigneur en ce soir où nous faisons mémoire de ta Passion et de ta mort sur la croix 
Nous te prions pour l’avancée de nos Eglises dans une communion toujours plus grande 
Que ces avancées témoignent de ton Royaume dès aujourd’hui  « afin que le monde croit que tu 
nous as envoyés ». 
 
«Seigneur en ce soir où nous faisons mémoire de ta Passion et de ta mort sur la croix  
Nous te prions. Fais naître en nous et autour de nous des signes d’espérance.  
Aide-nous  à construire un monde de paix, de fraternité, de solidarité avec nos frères et  sœurs 
juifs qui célèbrent la fête de Pessah, avec les musulmans qui sont en plein ramadan et 
avec toutes les personnes de bonne volonté.  
Que chacun à sa manière contribue  au jour le jour à cette construction  d’un monde de paix.  
 
 

 A Gethsémani  (Mt 26, 39-46)  
Et allant un peu plus loin et tombant la face contre terre, il priait, disant : « Mon Père, s’il est 
possible, que cette coupe passe loin de moi ! Pourtant, non pas comme je veux, mais comme tu 
veux ! »  Il vient vers les disciples et les trouve en train de dormir ; il dit à Pierre : « Ainsi vous 
n’avez pas eu la force de veiller une heure avec moi ! Veillez et priez afin de ne pas tomber au 
pouvoir de la tentation. L’esprit est plein d’ardeur, mais la chair est faible. »  
De nouveau, pour la deuxième fois, il s’éloigna et pria, disant : « Mon Père, si cette coupe ne 
peut passer sans que je la boive, que ta volonté se réalise ! »  Puis, de nouveau, il vint et les 
trouva en train de dormir, car leurs yeux étaient appesantis.  Il les laissa, il s’éloigna de nouveau 
et pria pour la troisième fois, en répétant les mêmes paroles.  
Alors il vient vers les disciples et leur dit : « Continuez à dormir et reposez-vous ! Voici que 
l’heure s’est approchée où le Fils de l’homme est livré aux mains des pécheurs.  Levez-vous ! 
Allons ! Voici qu’est arrivé celui qui me livre. » 
Pièce musicale  
 
 Arrestation de Jésus  (Mt 26, 47-56)  Tableau Arcabas « L’arrestation » 
Il parlait encore quand arriva Judas, l’un des Douze, avec toute une troupe armée d’épées et de 
bâtons, envoyée par les grands prêtres et les anciens du peuple.  Celui qui le livrait leur avait 
donné un signe : « Celui à qui je donnerai un baiser, avait-il dit, c’est lui, arrêtez-le ! »  
Aussitôt il s’avança vers Jésus et dit : « Salut, rabbi ! » Et il lui donna un baiser.  Jésus lui dit : 
« Mon ami, fais ta besogne ! » S’avançant alors, ils mirent la main sur Jésus et l’arrêtèrent.  
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Et voici, un de ceux qui étaient avec Jésus, portant la main à son épée, la tira, frappa le serviteur 
du grand prêtre et lui emporta l’oreille.  Alors Jésus lui dit : « Remets ton épée à sa place, car 
tous ceux qui prennent l’épée périront par l’épée. Penses-tu que je ne puisse faire appel à mon 
Père, qui mettrait aussitôt à ma disposition plus de douze légions d’anges ?  Comment 
s’accompliraient alors les Ecritures selon lesquelles il faut qu’il en soit ainsi ? »  
En cette heure-là, Jésus dit aux foules : « Comme pour un hors-la-loi vous êtes partis avec des 
épées et des bâtons, pour vous saisir de moi ! Chaque jour j’étais dans le temple assis à 
enseigner, et vous ne m’avez pas arrêté.  Mais tout cela est arrivé pour que s’accomplissent les 
écrits des prophètes. » Alors les disciples l’abandonnèrent tous et prirent la fuite. 
Méditation   
 

Jésus devant le Sanhédrin  (Mt 26, 57-68)  
Ceux qui avaient arrêté Jésus l’emmenèrent chez Caïphe, le Grand Prêtre, chez qui s’étaient 
réunis les scribes et les anciens.  Quant à Pierre, il le suivait de loin jusqu’au palais du Grand 
Prêtre ; il y entra et s’assit avec les serviteurs pour voir comment cela finirait. 
Or les grands prêtres et tout le Sanhédrin cherchaient un faux témoignage contre Jésus pour le 
faire condamner à mort ; ils n’en trouvèrent pas, bien que beaucoup de faux témoins se fussent 
présentés. Finalement il s’en présenta deux qui déclarèrent : « Cet homme a dit : “Je peux 
détruire le sanctuaire de Dieu et le rebâtir en trois jours.” »  Le Grand Prêtre se leva et lui dit : 
« Tu n’as rien à répondre ? De quoi ces gens témoignent-ils contre toi ? »  Mais Jésus gardait le 
silence. Le Grand Prêtre lui dit : « Je t’adjure par le Dieu vivant de nous dire si tu es, toi, le 
Messie, le Fils de Dieu. » Jésus lui répond : « Tu le dis. Seulement, je vous le déclare, 
désormais vous verrez le Fils de l’homme siégeant à la droite de la Puissance et venant sur les 
nuées du ciel. »  
Alors le Grand Prêtre déchira ses vêtements et dit : « Il a blasphémé. Qu’avons-nous encore 
besoin de témoins ! Vous venez d’entendre le blasphème. Quel est votre avis ? » Ils 
répondirent : « Il mérite la mort. » Alors ils lui crachèrent au visage et lui donnèrent des coups ; 
d’autres le giflèrent. « Pour nous, dirent-ils, fais le prophète, Messie : qui est-ce qui t’a 
frappé ? » 
Pièce musicale  bist du bei mir 
 

Reniement de Pierre et mort de Judas  (Mt 26, 69-27, 10)  
Or Pierre était assis dehors dans la cour. Une servante s’approcha de lui en disant : « Toi aussi, 
tu étais avec Jésus le Galiléen ! » Mais il nia devant tout le monde, en disant : « Je ne sais pas 
ce que tu veux dire. »  
Comme il s’en allait vers le portail, une autre le vit et dit à ceux qui étaient là : « Celui-ci était 
avec Jésus le Nazôréen. » De nouveau, il nia avec serment : « Je ne connais pas cet homme ! »  
Peu après, ceux qui étaient là s’approchèrent et dirent à Pierre : « A coup sûr, toi aussi tu es des 
leurs ! Et puis, ton accent te trahit. »  Alors il se mit à jurer avec des imprécations : « Je ne 
connais pas cet homme ! » Et aussitôt un coq chanta.  Et Pierre se rappela la parole que Jésus 
avait dite : « Avant que le coq chante, tu m’auras renié trois fois. » Il sortit et pleura 
amèrement. 
Le matin venu, tous les grands prêtres et les anciens du peuple tinrent conseil contre Jésus pour 
le faire condamner à mort.  Puis ils le lièrent, ils l’emmenèrent et le livrèrent au gouverneur 
Pilate. 
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Alors Judas, qui l’avait livré, voyant que Jésus avait été condamné, fut pris de remords et 
rapporta les trente pièces d’argent aux grands prêtres et aux anciens, en disant : « J’ai péché en 
livrant un sang innocent. » Mais ils dirent : « Que nous importe ! C’est ton affaire ! »  
Alors il se retira, en jetant l’argent du côté du sanctuaire, et alla se pendre.  Les grands prêtres 
prirent l’argent et dirent : « Il n’est pas permis de le verser au trésor, puisque c’est le prix du 
sang. » 7Après avoir tenu conseil, ils achetèrent avec cette somme le champ du potier pour la 
sépulture des étrangers. Voilà pourquoi jusqu’à maintenant ce champ est appelé : “Champ du 
sang”. Alors s’accomplit ce qui avait été dit par le prophète Jérémie : Et ils prirent les trente 
pièces d’argent : c’est le prix de celui qui fut évalué, de celui qu’ont évalué les fils d’Israël.  Et 
ils les donnèrent pour le champ du potier, ainsi que le Seigneur me l’avait ordonné. 

 

Demande de pardon   
Refrain : O Seigneur, pardonne à ton peuple 

Seigneur, nous venons comme nous sommes, sans faux-semblant. Nous reconnaissons la 
faiblesse de nos efforts et la superficialité de notre relation avec toi. Nous admettons que notre 
détermination à vivre différemment et que nos stratégies pour changer de comportement, par 
nous-mêmes, ont échoué. Pardon, Seigneur. 
Seigneur, parfois nous sommes comme Ponce Pilate ; nous nous préoccupons davantage de 
notre popularité et de notre position sociale plutôt que de la défense de Jésus contre les 
accusations injustes. Nous réussissons à nous convaincre que ce n’est pas notre responsabilité. 
Pardon, Seigneur 
Seigneur, parfois, nous sommes comme Pierre et les disciples ; nous jurons fidélité à Jésus 
jusqu’à la mort et ensuite nous nous enfuyons lorsque l’épreuve se présente. Nous ne 
connaissons pas nos propres faiblesses. Pardon, Seigneur. 

Refrain 
Seigneur, nous n’avons pas fait place dans notre emploi du temps pour des moments de pause 
et de méditation. Tu nous as appelés à veiller et nous avons été négligents. Tu nous as demandé 
de donner et nous avons été égoïstes. Tu voulais que nous nous montrions compréhensifs et 
nous avons été intransigeants. Pardon, Seigneur. 
Merci pour le sacrifice de Jésus. Il a payé notre dette. Nous nous repentons et nous plaçons 
notre confiance en lui. Gloire à toi pour ce plein pardon,  
Seigneur ! Aide-nous à en parler autour de nous, à ceux qui te connaissent et à ceux qui ne te 
connaissent pas pour qu’ils trouvent, eux aussi, la joie d’être pardonnés et libérés de la 
culpabilité. Amen. 

Refrain 
 

 

Jésus devant Pilate  (Mt 27, 11-26)   
 

Tableau Arcabas « Jésus devant Pilate »  
 

Jésus comparut devant le gouverneur. Le gouverneur l’interrogea : « Es-tu le roi des Juifs ? » 
Jésus déclara : « C’est toi qui le dis » ;  
mais aux accusations que les grands prêtres et les anciens portaient contre lui, il ne répondit 
rien.  Alors Pilate lui dit : « Tu n’entends pas tous ces témoignages contre toi ? »  Il ne lui 
répondit sur aucun point, de sorte que le gouverneur était fort étonné.  
A chaque fête, le gouverneur avait coutume de relâcher à la foule un prisonnier, celui qu’elle 
voulait.  On avait alors un prisonnier fameux, qui s’appelait Jésus Barabbas.  Pilate demanda 
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donc à la foule rassemblée : « Qui voulez-vous que je vous relâche, Jésus Barabbas ou Jésus 
qu’on appelle Messie ? »  Car il savait qu’ils l’avaient livré par jalousie.  
Pendant qu’il siégeait sur l’estrade, sa femme lui fit dire : « Ne te mêle pas de l’affaire de ce 
juste ! Car aujourd’hui j’ai été tourmentée en rêve à cause de lui. »  
Les grands prêtres et les anciens persuadèrent les foules de demander Barabbas et de faire périr 
Jésus.  Reprenant la parole, le gouverneur leur demanda : « Lequel des deux voulez-vous que je 
vous relâche ? » Ils répondirent : « Barabbas. »  Pilate leur demande : « Que ferai-je donc de 
Jésus, qu’on appelle Messie ? » Ils répondirent tous : « Qu’il soit crucifié ! »  Il reprit : « Quel 
mal a-t-il donc fait ? » Mais eux criaient de plus en plus fort : « Qu’il soit crucifié ! »  Voyant 
que cela ne servait à rien, mais que la situation tournait à la révolte, Pilate prit de l’eau et se 
lava les mains en présence de la foule, en disant : « Je suis innocent de ce sang. C’est votre 
affaire ! » Tout le peuple répondit : « Nous prenons son sang sur nous et sur nos enfants ! »  
Alors il leur relâcha Barabbas. Quant à Jésus, après l’avoir fait flageller, il le livra pour qu’il 
soit crucifié. 
 

 Méditation   
 

 
Le roi des Juifs bafoué   (Mt 27, 27-31)  

Alors les soldats du gouverneur, emmenant Jésus dans le prétoire, rassemblèrent autour de lui 
toute la cohorte.  Ils le dévêtirent et lui mirent un manteau écarlate ;  avec des épines, ils 
tressèrent une couronne qu’ils lui mirent sur la tête, ainsi qu’un roseau dans la main droite ; 
s’agenouillant devant lui, ils se moquèrent de lui en disant : « Salut, roi des Juifs ! »  Ils 
crachèrent sur lui, et, prenant le roseau, ils le frappaient à la tête.  Après s’être moqués de lui ils 
lui enlevèrent le manteau et lui remirent ses vêtements. Puis ils l’emmenèrent pour le crucifier. 
 

Tableau Arcabas « La couronne d’épines »  + temps de silence 
 

 
La mise en croix   (Mt 27, 32-44) 

Comme ils sortaient, ils trouvèrent un homme de Cyrène, nommé Simon ; ils le requirent pour 
porter la croix de Jésus.  Arrivés au lieu-dit Golgotha, ce qui veut dire lieu du Crâne, ils lui 
donnèrent à boire du vin mêlé de fiel. L’ayant goûté, il ne voulut pas boire.  Quand ils l’eurent 
crucifié, ils partagèrent ses vêtements en tirant au sort. Et ils étaient là, assis, à le garder.  Au-
dessus de sa tête, ils avaient placé le motif de sa condamnation, ainsi libellé : « Celui-ci est 
Jésus, le roi des Juifs. »  
Deux bandits sont alors crucifiés avec lui, l’un à droite, l’autre à gauche. Les passants 
l’insultaient, hochant la tête et disant : « Toi qui détruis le sanctuaire et le rebâtis en trois jours, 
sauve-toi toi-même, si tu es le Fils de Dieu, et descends de la croix ! »  
De même, avec les scribes et les anciens, les grands prêtres se moquaient : « Il en a sauvé 
d’autres et il ne peut pas se sauver lui-même ! Il est Roi d’Israël, qu’il descende maintenant de 
la croix, et nous croirons en lui ! Il a mis en Dieu sa confiance, que Dieu le 
délivre maintenant, s’il l’aime, car il a dit : “Je suis Fils de Dieu !” » Même les bandits crucifiés 
avec lui l’injuriaient de la même manière. 
 
Psaume 22 (F. Fonsalas)  Lecture alternée (hommes / femmes)  
 

Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m’as-tu abandonné ? 

- J’ai beau rugir, mon salut reste loin. 
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Le jour, j’appelle, et tu ne réponds pas, mon Dieu ; 
- La nuit, et je ne trouve pas le repos. 

 

Pourtant tu es le Saint : tu trônes, toi la louange d’Israël ! 
- Nos pères comptaient sur toi ; ils comptaient sur toi, et tu les libérais. 

 

Ils criaient vers toi, et ils étaient délivrés ; 

- Ils comptaient sur toi, et ils n’étaient pas déçus. 
 

Mais moi, je suis un ver et non plus un homme, injurié par les gens, rejeté par le peuple. 
- Tous ceux qui me voient me raillent ; ils ricanent et hochent la tête : 

 

« Tourne-toi vers le SEIGNEUR ! 
- Qu’il le libère, qu’il le délivre, puisqu’il l’aime ! » 

 

Toi, tu m’as fait surgir du ventre de ma mère et tu m’as mis en sécurité sur sa poitrine. 
- Dès la sortie du sein, je fus remis à toi ; 

 

Dès le ventre de ma mère, mon Dieu, c’est toi ! 
- Ne reste pas si loin, car le danger est proche et il n’y a pas d’aide. 

 

De nombreux taureaux me cernent, 
- Des bêtes du Bashân m’encerclent. 

 

Ils ouvrent la gueule contre moi, 

- Ces lions déchirant et rugissant. 
 

Comme l’eau je m’écoule ; tous mes membres se disloquent. 
- Mon cœur est pareil à la cire, il fond dans mes entrailles. 

 

Ma vigueur est devenue sèche comme un tesson, la langue me colle aux mâchoires. 
- Tu me déposes dans la poussière de la mort. 

 

Des chiens me cernent ; une bande de malfaiteurs m’entoure : ils m’ont percé les mains et les pieds. 
- Je peux compter tous mes os ; 

 

Des gens me voient, ils me regardent. 
- Ils se partagent mes vêtements et tirent au sort mes habits. 

 

Mais toi, SEIGNEUR, ne reste pas si loin ! 
- O ma force, à l’aide ! Fais vite ! 

 

Sauve ma vie de l’épée et ma personne des pattes du chien ; 
- Arrache-moi à la gueule du lion, et aux cornes des buffles… 

 

Tu m’as répondu ! je vais redire ton nom à mes frères et te louer en pleine assemblée : 
- Vous qui craignez le SEIGNEUR, louez-le ! 

 

Vous tous, race de Jacob, glorifiez-le ! 
- Vous tous, race d’Israël, redoutez-le ! 

 

Il n’a pas rejeté ni réprouvé un malheureux dans la misère ; 
- Il ne lui a pas caché sa face ; 

 

Il a écouté quand il criait vers lui. 

- De toi vient ma louange ! Dans la grande assemblée, j’accomplis mes vœux devant ceux 
qui le craignent : 

 

Les humbles mangent à satiété ; 
- Ils louent le SEIGNEUR, ceux qui cherchent le SEIGNEUR : « A vous, longue et 

heureuse vie ! » 
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La terre tout entière se souviendra et reviendra vers le SEIGNEUR ; 
- Toutes les familles des nations se prosterneront devant sa face : 

 

Au SEIGNEUR, la royauté ! Il domine les nations. 
- Tous les heureux de la terre ont mangé : les voici prosternés ! 

 

Devant sa face, se courbent tous les moribonds : il ne les a pas laissé vivre. 

- Une descendance servira le SEIGNEUR ; 
 

On parlera de lui à cette génération ; 
- Elle viendra proclamer sa justice, 

 

Et dire au peuple qui va naître ce que Dieu a fait. 
 
 

Mort de Jésus  (Mt 27, 45-50)   Tableau Arcabas « Crucifixion »  
A partir de midi, il y eut des ténèbres sur toute la terre jusqu’à trois heures.  Vers trois heures, 
Jésus s’écria d’une voix forte : « Eli, Eli, lema sabaqthani », c’est-à-dire « Mon Dieu, mon 
Dieu, pourquoi m’as-tu abandonné ? »  
Certains de ceux qui étaient là disaient, en l’entendant : « Le voilà qui appelle Elie ! »  Aussitôt 
l’un d’eux courut prendre une éponge qu’il imbiba de vinaigre ; et, la fixant au bout d’un 
roseau, il lui présenta à boire.   
Les autres dirent : « Attends ! Voyons si Elie va venir le sauver. »  
Mais Jésus, criant de nouveau d’une voix forte, rendit l’esprit.  
Temps de silence 
 

Mort de Jésus  suite (Mt 27, 51-54)  
Et voici que le voile du sanctuaire se déchira en deux du haut en bas ; la terre trembla, les 
rochers se fendirent ; les tombeaux s’ouvrirent, les corps de nombreux saints défunts 
ressuscitèrent : sortis des tombeaux, après sa résurrection, ils entrèrent dans la ville sainte et 
apparurent à un grand nombre de gens.  
A la vue du tremblement de terre et de ce qui arrivait, le centurion et ceux qui avec lui gardaient 
Jésus furent saisis d’une grande crainte et dirent : « Vraiment, celui-ci était Fils de Dieu. » 
 
 

Confession de foi (dite par l’assemblée) 
Pour le monde et pour moi, j’ai confiance en Jésus de Nazareth ; il est le seul Sauveur et Maître. 
Il a été l’homme véritable, comme nul homme ne peut l’être par lui-même. 
Il est mort sur une croix, pour les autres et pour le monde, comme pour moi. 
Il est ressuscité.  
Il est présent dans tous les hommes et, pour les servir, il recrute son Église sans tenir compte de 
nos distinctions. 
Il agit par les hommes dans l’histoire pour l’amener à son but : un univers réconcilié dans 
l’amour. 
Ainsi, je ne crois ni à la fatalité, ni de la guerre, ni de la haine, ni de la catastrophe, ni de la 
mort, parce que je crois que Jésus libère l’homme pour des décisions libres. 
Grâce à lui, ma vie a un sens ; l’univers aussi. 
Pour le monde et pour moi j’espère en Jésus de Nazareth.  
Il vient !   Amen 
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Ensevelissement de Jésus et garde du tombeau  (Mt 27, 55-66)  
Il y avait là plusieurs femmes qui regardaient à distance ; elles avaient suivi Jésus depuis les 
jours de Galilée en le servant ; parmi elles se trouvaient Marie de Magdala, Marie la mère de 
Jacques et de Joseph, et la mère des fils de Zébédée. Le soir venu, arriva un homme riche 
d’Arimathée, nommé Joseph, qui lui aussi était devenu disciple de Jésus.  Cet homme alla 
trouver Pilate et demanda le corps de Jésus. Alors Pilate ordonna de le lui remettre.  Prenant le 
corps, Joseph l’enveloppa dans une pièce de lin pur 60et le déposa dans le tombeau tout neuf 
qu’il s’était fait creuser dans le rocher ; puis il roula une grosse pierre à l’entrée du tombeau et 
s’en alla.  Cependant Marie de Magdala et l’autre Marie étaient là, assises en face du sépulcre.  
Le lendemain, jour qui suit la Préparation, les grands prêtres et les Pharisiens se rendirent 
ensemble chez Pilate.  « Seigneur, lui dirent-ils, nous nous sommes souvenus que cet imposteur 
a dit de son vivant : “Après trois jours, je ressusciterai.” Donne donc l’ordre que l’on s’assure 
du sépulcre jusqu’au troisième jour, de peur que ses disciples ne viennent le dérober et ne disent 
au peuple : “Il est ressuscité des morts.” Et cette dernière imposture serait pire que la 
première. » Pilate leur déclara : « Vous avez une garde. Allez ! Assurez-vous du sépulcre, 
comme vous l’entendez. » Ils allèrent donc s’assurer du sépulcre en scellant la pierre et en y 
postant une garde. 
 

Prière Maronite dite par l’assemblée (en alternance Droite / Gauche) 
Nous t’adorons, toi le Seigneur, tu t’es abaissé et tu nous as élevés, 

Tu t’es humilié et tu nous as honorés, tu t’es fait pauvre et tu nous as enrichis. 
Tu es né et tu nous as fait naître, tu as reçu le baptême et tu nous as purifiés, 

Tu as jeûné et tu nous as rassasiés. 
Tu as été prisonnier et tu nous as libérés, tu as été soumis à l’interrogatoire et tu nous a fait 
siéger en juges, tu as gardé le silence et tu nous as instruits. 

Tu as été souffleté comme un esclave et tu nous as affranchis, 
Tu as été dépouillé de tes vêtements et tu nous as revêtus. 

Tu as été attaché à une colonne et tu as détaché nos liens, 
Tu as été crucifié et tu nous as sauvés. 

Tu es mort et tu nous as fait vivre, tu as été mis au tombeau et tu nous as réveillés. 
Tu es ressuscité dans la gloire et tu nous as donné la joie. 

Nous t’adorons, toi le Seigneur Amen 
 

Notre Père dit par l’assemblée  
 

Bénédiction par les responsables des communautés  
Seigneur notre Dieu, étends ta bénédiction sur ton peuple qui vient de célébrer dans la foi et le 
recueillement la Passion et la Mort de ton Fils Jésus-Christ. 
Dans l’Espérance de la Pâque toute proche, fais-nous passer Seigneur de la mort à la vie, de la 
tristesse à la joie, de la violence à la paix, des ténèbres à la lumière, de la haine à l’amour. 
Frères et sœurs, que le Dieu d’amour nous bénisse et nous comble de tout bien,  
Le Père, le Fils et le Saint-Esprit. Amen. 
 
Annonces : Remerciements, Pâques à l’aube  
 
Sortie en silence et bonsoir dehors 


